
a souqusniiie
Si IMMIIS n 'étions «pas absolument con-

vuinleu tfue 1' i n i t i a l i ve  Pfi indler ne consti-
tue (Mi dc-anâmc que des causes d' agitat ion
poli t ique inféconde en u«n temips où nous
avons besoin de sérénité «philosophique ,
nous ne la combattrions pas lu «pluanc dans
'Je.s reins.

Les lecteurs du Nouvelliste savent qu'en
principe «nous ne nourrissons aucune ani-
inosité contre des (projets d«e «réforme du
Conseill national , à lia condition , bien en-
tendu , qu'ils soient sensés.

Sans rééditer des lieux communs, nous
pouvons «bien rappeler que nous ne Gais-
sons échapper otucuine occasion de souligner
l'impuissance des nssainMécs législatives,
où il ' on fait de la surenchère démagogique
ù lotiif de «bras , ia stérilité de l>eaaicoup
de tra vaux parlementaires et lia confu -
sion des pouvoirs.

Nous bénirions loul projet , s«ans nous oc-
cuper du berceau de sa naissance, qui met-
t r a i t  f in  ù ces aibiis.

Mais l ' in i t i a t ive  Pfa ndler , étudiée à tête
(reposée dans lou«s ses (points , bien loin
d'aipi>orter un remède aux maux dont souf-
fre la démocratie, ne nous apparaît que
comme du vieux neuf relapé et démarqué.

Rien n 'est à la ta ilLIe et à la situation.
Fixer A 30,000 le ch i ffre de base de la,

députation , nous donnerait un Conseil na-
tional ! «de quelque cont-trente-neuf mem-
bres, doue inférieu r , comme nombre, à la
composition de ptosieuirs Grands Conseils
ou pa rlements cantonaux.

Certes , en périod e de restrictions on peut
se permettre bien des mesures qui feraient
pousser Jes hauts cris en t emips ordinaire,
maïs il ne faut pourtant ailler jusqu 'à la
InUise et nous condamner, par exemple, à
porter des vestons qui n 'auraient qu 'une
manche ou des parapluies qui ne seraient
qu 'à moit ié  couverts.

Avec l ' i n i t i a t iv e  Pfànd'Ier , bien des grou-
pements politiques qui , tout de même, re-
présentent une  partie de la nation , ne se-
raient plus représenté s à la Chambre ou
verraient leur députation considérablement
diminuée .

C'est, pour eux , le couteau dan s le dos.
Mai s où l'initiative dépasse les limites de

l'invraisemtthvnce et du cynisme démagogi-
que , c'est dans les dispositions concernant
la l imi te  d'ancienneté arrêtée à douze ans
ot «l ' in terd iction <|>our un conseiller natio-
nal de faire partie d'un Conseil d'adminis-
t ration , sera it-ce de celui d' un j ournal com-
me le Nouvelliste.

L'âge ne détermine pas la vieillesse.
On voit d<Yi J eunes qui sont vieux ù tren-

te ans quand ils ne le sont pas <léjà à leur
première communion.

En revanche, quand on assiste à un dé-
bal quelque peu animé du Conseil nation:*!,
on remarque des tètes à cheveux blancs
qui conservent un cervea u fort bien meu-
blé et une poitrine où Ton sent battre un
cuMir.

Celle question de vieillissement et de ca-
pacité de travail , d'après le nombre des
années vécues, devrait donc être abandon-
née comme une souqucnilt e qu 'elle n'a ja-
mais cessé d'être.

Nous constatons, au surplus, avec un
plaisir que nous ne chercherons pas à dis-
simuler , que ce pitoyable argument n 'a pas
été retenu , une minute, par les J eunc$ Con-
survaleurs suisses qui , découvrant le faux

nez de 1 initiative , ont pris la sage déci-
sion de ki repousser.

Nul  doute que, revenant à résipiscence,
le groupement des Jeunes Conservateurs du
Haut -Valais , qui s'est toujours fait gloire de
dépendre des premiers, n 'adopte la môme
attitude.

Nou s ne concevrions pas une autre pré-
vision.

De plus en plus , les dernières réunions
des partis politiques constitués se sont éle-
vées énergiquement contre un projet qui
aboutirait à une véritable castration du Con-
seil national.

Et cdla sur tous les points du territoire
suisse.

Jamais encore, dans aucune votation fé-
dérale, non dans aucune, on n 'a mis en évi-
dence une preuve «plus topique et plus bru-
tale qu 'une initiative , soi-disant populaire,
comme l'initiativ e Pfandler «a la prétention
de l'être, n'est pas autre chose qu 'une ex-
pression de haine et de vengeance.

Est-ce ù dire que la partie est gagnée d'a-
vance ?

Ce serait «prendre <un mamelon pour le
Pirée.

Il y a indifférence et lassitude dans le
corps électoral.

Ce n'est jamais à l'avantage des partis
politiques d'ordre.

Lamennais fulminait contre l'indifférence
religieuse. Nous ne devons pas moins com-
battre l'indifférence politique qui finit par
fausser les rouages de la démocratie.

Sans parler de cyclone, nous devons ce-
pendant créer dans le pays un courant qui
renvoie aux fameuses calendes grecques le
projet des deux arl equ ins PfàndUer-Dutt-
weiler.

Ch. Saint-Maurice.

on mmum
Le 13 mai 1917, l'abbé Eugenio Pacell i, le

fu tu r  Pape Pie XII , recevait des mains de S.
S. Benoît XV la consécration épiscopaJe. Re-
vêtu de cette dignité, le nouveau nonce Pacel-
li devait se rendre on Allemagne pour tenter
de mettre fin à la guerre mondiale. Vinigt-cinq
ans ont passé, et voici que nous célébrons au
milieu d'une lu t t e  plus terrible encore que la
précédente , l'ann iversaire de cet é«vénemcnt.

Une gageure que cette fête au mil ieu des
champs de bataille ? Non , cair malgré les dé-
sastres qui nou s accablent , la vie de la foi , l'é-
volution religieuse cont inuent  au cœur des hom-
mes. Chez quelques-uns môme, la «rel igion s'in-
tensifie , ot selon la récente parole d'un cardi-
nal allemand, bien des ca tholiques viven t de
nos j ours comme des martyrs.

La nalurc  se défend contre le matérialisme qui
!a tue. Les derniers ressorts , les forces spiri-
tuelles de l 'humanité  s'ébranlent , «pour la sau-
ver au dernier moment , d'une totale destruction.
Où a-t-on lut té  davantage contre la religion
qu 'en Russie ? La persécution religieuse , savante
ou bruta le , y dure depuis 23 ans ; presque un
anniversair e également ! Et cependant , le sol-
dat russe , en Pologne occu pée, venait , selon un
témoin oculaire de l'invasion , s'agenouiller sim-
plement dans les églises retrouvée s, et deman-
dait les sacrements qui lui étaient refusés dans
son pays. Dernièrement , un grand hebdomadai-
re politique pouvait parler de l'inquiétude re-
ligieuse qui s'empare des combattants allem ands
de l'Est , comme d'un facteur «nouveau et si-
gnificatif.

Parce que nous croyons à un renouveau spi-
rituel qui ne viendra en définitive que de la Pa-
pauté , nous tenons , malgré la guerre, à célébrer
le jubilé épiscopal du Pape actuel.
* « Désarmé mais confiant » : telle fut  la «pa-

Après ie discours
les réactions aux paroles du Fuhrer - Redoublement

de violence des attaques aériennes
Los heures cruciales sont là. iLc chancelier

Hitler doit « remonlor » le moral du peuple al-
lemand pour de nouveaux combats où il s'agi-
ra de vaincre ou de mourir. A l'Amérique en
guerre , M. Roosevelt préconise un train de vie
modeste... Et les cieux sont sillonnés de «bom-
bardiers et de « chasseurs », qui se livrent avec
frénésie à l'œuvre de mort et de ruines. C'est
l'aviation qui gagnera la «guerre , dit-on. Mais sur
quels charniers monstrueux et quels décombres
entassés ? La Paix aura bien de la peine à «re-
trouve r son chemin «parmi tant de sang et de
cendres fumantes , de détresse et d'horreurs...

ECHOS

On se doute bien que le discours du Fuhrer
fait l'objet de commentaires abondant s et di-
vers. En Allemagne, on souligne qu 'il fut avant
tout d'une portée intérieure. Etre ou «ne pas être.
Dans cette allocution, la plus brève qu 'il ait
faite au Reichstag — elle dura exactement une
heure — le Fuhrer a répété énergiquement sa
volonté de ne point traiter avec l'Angl eterre et
la Russie tan t qu 'une victoire allemande défi-
nitive n'aurait pas été obtenue contre elles.

En Italie, où les propos du Fuhrer ont pro-
duit une grand e impression , on relève avec sa-
tisfaction l'affirmation par laq u elle le chance-
l ier a reconnu que l'Italie fasciste a eu le mé-
rite d'avoir , la première, affronté et battu lies
forces bolcheviques. L'anéantissement de celles-
ci marquera le début d'une « è«re nouvell e pour
l'Europe.

En Angleterre, on estime que le fait capital

rôle de Pie XII , lorsque, dans un monde qui
courait à la guerre , il accéda «à la tiare. Il ne
changea pas de sentiments , epuand la catastro-
phe survin t : sous ces traits, nous fêterons , le
13 et le 14 mai , notre Père commun, selon
les directives de Son Excellence notre «Evêque.

Les esprits superficiels , avant les dures le-
çons du [présent , jugèrent bien légèrement les
exhortations du Pape; à la justice et à la paix.
Us ne découvraient que faibl esse dans cet hom-
me qui n 'avait pour lui que le droit et Ja vé-
rité. Ils plaçaient leur confiance dans la déci-
sion des armes. Mais les événements, guidés par
Dieu , ont plus de logique que les hommes ; ils
nous dévoilent en ce moment à quoi aboutit un
monde sans charité , sans justice et sans reli-
gion. La force a son heure , mais brève heureu-
îcment , et les « moyens faibles » dont parle
Maritain (ceux du Pape) devront bien domi-
ner la vie des hommes, si l'on veut enfin parve-
nir à la paix.

Réalisons aujourd 'hui , dans la personne de
Pie XII, cett e grandeur unique de lia Papau-
té. Son iroyaum e n 'est pas de ce monde. La po-
lit ique et les armes ne sont pas son f ait . Mais
quelle puissance pourtant ! Nous possédons,
«tour Je savoir , le témoignage de 20 siècles.
Léon le Grand subjugua les barbares. Avec les
évêques et les couvents , il conserva pour lies
t ransmet t re  aux générations futures , les restes
d'autorité , d'ordre , de science qui existaient en-
core en Europe après le déclin de 1 Empire ro-
main. Grégoire le Grand unifia l'Occident en
convertissant au christianisme , les nouveaux
peuples d'Angleterre. Urbain II , par les croi-
sades , brisa le cercle de l'Islam qui étreignak
l'Europe depuis Constantinople jusqu 'à l'Espa-
gne. Au XlVme siècle, les Papes sauvèrent
l'Europ e du péril mongol en évangélisant ln
Chine que ces peuplades venaient d'occuper :
un diocèse fut érigé en 1307 à Pékin. Les Pa-
pes façonnèrent la société du Moyen Age sur
un plan souvent décr ié autrefois , mais que l'on
essave de restaurer de nos jours.

Léon XIÏI, le premier au mond e, prêcha la
paix entre patrons et ouvriers et proposa des
mesures qui , si elles avaient été appliquées ,
eussent sauvé l'Europe , du communisme et de
la guerre. Pie XI leva sa main mourante pour
flétrir ceux qui voulaient la guerre et défen-
dre la dignité et la liberté humaines , contre
les attaques des plus grandes forces de cette
terre.

Sovons fiers d'un pareil pouvoir , désarmé
mais confiant ; comprenons le Pape, quand , de

qui ressort du discours est que le Fuhrer se soit
trouvé dans la nécessité de supprimer Jes quel-
ques droits et les quelques garanties qu 'il avait
accordés à son peuple. Ce qui marquera, dit-on ,
l'histoire du Reich d'une nouvelle pierre mil-
liaire , c'est la prétention de M. Hitler de s'éle-
ver au-dessus des lois , de promouvoir des peines
et de passer outre à toutes les dispositions du
droit existant... Quant au reste, il n'y a qu 'une
seule réponse à ce discours : redoubler les coups
de marteau assenés par l'aviation anglaise, ac-
célérer les préparatifs en vue de l'assaut contre
l'All emagne à l'Ouest et travailler plus active-
ment à Ja libération de l'Europe, qui peut se-
produire plus vit e qu 'on ne le pensait il y a en-
core un an...

Et comme, en ce qui concerne l'évolution gé-
nérale de la guerre, l'orateur de J'Opéra Kroll
a apporté deux indications véritablement nou-
velles et du plus haut intérêt : lia première c'est
que l'on envisage d'ores et déjà, à Berlin , l'é-
ventualité d'une nouvelle « offensive de prin-
temps » pour l'année prochaine, en Russie, et
la seconde, c'est qu 'il faut prévoir Je dé-
clenchement imminent d'un formidable duel aé-
rien dans le ciel d'Occident, on peut s'atten-
dre , devant une telle «résolution, «de part et d'au-
tre, à un bien bel été où il ne pleuvra pas pré-
cisément , sur la terre , du bonh eur et des roses...

LES AILES DE MORT
Déjà , d'ailleurs, la danse macabre a com-

mencé dans le cie] printanier. Les «raids massifs

(La suite «D deuxièm e page, 1r« colonne)

vant la haine qui divise , il ne sait , comme un
père, qu 'englober dans un même amour et une
suprême compassion , les deux camps en présen-
ce, parce que son cœur découvre dans toutes
les nations en guerre, de pauvres êtres humains
qui souffrent et meurent sans bien savoir pour-
quoi.

Avec le Pape, gardons confiance. Non pas,
parce que nous croyons aux destinées de telle
ou t eille nation , mais parce que , avec Ja Pa-
pauté , nous avons foi dans la puissance de Ja
prière.

Et «puis , la papauté subsistera quand la tour-
mente aura passé et que les hommes, espérons-
le, seront devenus humbilos. Elle -répandra alors
sur eux , sa force constructlve, ses doctrines de
vie qui sont charité , justice, respect du faible ,
devoirs envers Dieu et envers le prochain.

Y parvienidra-t-elle ? Oui , comme elle le fait
depuis Jes deux mille ans qu 'elle accompagne
l'hum anité et qu 'ell e la irclcvc après ses défail -
lances ou ses déboires.

Pré parons-nous à la journée du 14 mai. Qu'el-
le soit l'ascension de nos cœurs vers celu i que
le Christ «montant  au ciel nous laissa sur terre
pour Je remplacer. Que nos organ isat ions pa-
roissiales renouvellent leur promesse d'attache-
ment indéfectible à notre chef , nouveau Prince
de la Paix. Que nos «prières, comme des vagues
déferlent an pied du Vatican et qu 'elles ap-
portent à Pie XII le témoignage de notre af-
fection et de notre confiance en Lui.

La Ligue «pour le Pape.

P. S. — Voici les dispositions prises par
Son Excellence notre évêque vénéré pour fê-
ter ce jubile du St-Pcre : :1c mercred i 13 mai ,
tous les fidèles du diocèse offriront leurs priè-
res, leurs travaux , leurs sacrifices pour le Vi-
caire du Christ sur Ja terre.

Le 14 mai , fête de J'Asconsion, Jes fidèles of-
friront leur messe et leur communion pour le
St-Père* A la Grand'Messe on prêchera sur le
Pape ; on fera une quête dont Je produit sera
offert au Pape comme don du Jubilé pour la
construction à Rome d'une église dédiée à St-
Eugène. De suite après la messe, ou dans l'a-
près-midi, exposition du St-Sacrement et priè -
res aux intentions de Pie XII. Que l'Action
Catholique prenne une part toute spéciale à
ces solennités.

Qui honore le Sauveur dans Ja personne du
Pape, at t i re  sur soi une spéciale bénédict ion de
Dieu.



de la R. A. F. sur les côtes françaises et sur
l'Allemagne méridionale se «poursuivent , mais la
Luftwaffe répond avec sévérité, soumettan t la
ville ide Barth à un bombardement terrible qui
n'a d'égal que celui auquel il réplique et dont
la cité «de Rostock porte les blessures béantes...
Il est évident, dit-on à «Berlin, que 1 on a fai t
un faux calcul, à «Londres, si l'on croit que Ja
Luftwaffe a perdu de sa puissance à l'ouest et
qu 'elle n'est pas en mesure de combattre à la
fois sur le front de l'est, en Afrique et du cô-
té de l'Angleterre. II est à craindre que la guer-
re aérienne entre l'Allemagne et la Grande-
Bretagne ne redouble de violence, si la «R. A.
F. continue «à attaquer des objectifs sans im-
portance militaire...

Au cours «de la première grande bataill e aé-
rienne de l'année, déroulée lund i sur lie nord de
la France, il a été établi, en tou t cas, que les
«unités de la «Luftwaffe, basées sur Je sol fran-
çais, ont été considérablement renforcées au
cours de ces derniers jours.

C'est avec ces forces fraîches que les unités
de bombardiers et de chasseurs de Ja R. A. F.
ont engagé «hier un violent combat au-dessus de
Lille. Les Anglais avaien t reçu pour mission
de bombarder Jes usines «chimiques de Lille. Ils
furent attaqués brusq u emen t par les chasseurs
aJllemanids surgissant «des «n uages. Le combat
tourna plutôt à l'avantage de la Luftwaffe puis-
que seize chasseurs et deux bombardiers anglais
furent détrui ts alors que «les Allemands ne per-
dirent que onze machines. Mais Je pilonnage des
usines put être néanmoins effectué et lorsque
Jes Anglais se retirèrent, id'imimenses incendies
étaient visibles qui attestaient l'efficacité du
bombardement.

Au cours d'un autre raid, la R. A. F. a été
frapper les usines de guerre de Pilsen, «dans le
protectorat de «Bohême-Moravie.

— En Russie aussi, l'aviation mène le bal
tragique. Mais, en «général , Jes opérations con-
tinuent à n 'être que de «durs et sanglants enga-
gements locaux dans tous les secteurs. Posi-
tions enlevées, puis reprises, engagements de
dhars procurant des avantages momentanés à
l'un ides adversaires. Les bombardements des ar-
rières paraissent très intenses de part et d'au-
tre.

On annonce de source russe que Jes condi-
tions atmosphériques s'améliorant de «jour en
jour, l'état «du terrain n'est désormais plus un
obstacle «à une offensive d'envergure. Durant
J'hiver , îles usines russes auraient fabriqué en
masse un fusil antichars dont le icommandement
affirme qu'il constitue une arme extraordinaire.
Servi par «deux hommes seulement, ce fusil à
tir rapide est d'une grande puissance dé péné-
Jlhirver, les usines russes auraient fabriqué en
vue d'une offensive de tanks et des escadrilles
d'avions ont été spécialement entraînées pour
J'attaque des convois «motorisés. Outre quoi, le
commandement disposerait de trois types nou-

Radio- Programme
SOTTENS. — Mercredi 29 avril. — 7 h. 10 Un

disque. 7 h. 15 Informations. 10 h. 10 Emission ria-
diaseolaire. 12 h. 30 Concert . 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Un disque. 13 h. Fagotin au micro. 13 h.
05 «Suite du concert. 17 h. Emission camimune. 18 h.
Communications diverses. 18 h. 05 Pour la jeunes-
se. 19 h. Chronique fédérale. 19 h. 10 La recette d'A-
li-Baballi. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le bloc-
notes. 19 h. 26 Au gré des jours. 19 h. 35 Music-
halil express. 19 «h. 55 Auditeurs, faites un feuille-
ton ! 20 h. 05 Le cœur de Molière. 20 h. 45 Orches-
tre de la, Suisse romande. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Jeudi 30 avril. — 7 h. 10 Réveil-
matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concert imati-
nial. 1«2 h. 30 Enregistrements récents. 12 h. 45 In-
formations. 12 h. 55 Grairno-concert. 17 h. Emission
camimune. 18 h. Communications diverses. 18 h. 05
Lias propos du Père Pliilémon. 18 h. 10 Musique
champêtre. 18 h. 20 La gymnastique et l'âge mûr.
18 h. 30 Deux marelles d'infanterie. 18 h. 35 Carnet
de croquis.. 18 h. 45 Dix minutes avec J«ack Hylton
et son orchestre. 18 h. 55 «Le quart d'heure du spor-
tif. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme
de la soirée. 19 h. 30 Radio-Ecran. 20 h. A la
six... quatre... deux... 20 h. 35 Le Chœur chantant.
20 h. 50 Le globe sous le bras. 21 h. 15 Concert.
21 h. 50 Infoinmations.

on Bon-cœur
Vainement, avait-elle menti en prétextant, de-

vant son oncle et devant Gilbert Schrowallay, son
manque de sympathie ou les craintes que lui ins-
pirait le caractère insouciant du jeune homme.
Vainement, avait-elle laissé éclater son indigna-
tion , au imoment «de l'affaire de la métayère du Ro-
cher, renvoyée mourante de 'la clinique. Tout cela
n'avait pas empêché l'irrémédiable brisure de deux
cœurs, de deux vies, brisure dont «l es conséquences
s'éta ien t manifestées cruelles.

Certes, son orgueil de fille indépendante et sa
ferme volonté de puiser un dérivatif dans ses pro-
jets d'action sociale, avaient atténué chez elle,
l'acuité de la douleur. La vie active, jointe ù l'étu-
de, avait opéré son effet apaisant. Pourtant , Noé-
mi n'avait jamais plus senti, depuis lors , son cœur
gonflé de cette allégresse, dont les jeunes tressail-
lent, a la vue d'un bel avenir.

Un voile de tristesse avait obscurci chacun de
ses jours , même les plus insouciants. Elle avait pu

veaux de chars, sur 'la construction et J'emploi
desquels on ne donne guère de détails.

— Dans le Pacifique , une bataill e aérienne a
mis aux prises avions japona is et australiens
au large de Port-Darwin, en Australie... La Bir-
manie est sur Jes genoux...

DIVERS
Vichy a protesté contre l'occupation de

la Nouvelle-Calédonie par des troupes améri-
caines. On rappelle à ce propos que Ja Nou-
velle-Calédonie appartient à la France depuis
1853. Dix ans «plus tard , elle fut choisie com-
me bagne «pour les condamnés aux travaux for-
cés, et l'essor de la colonie, qui reçut 4000 dé-
portés politiques après la Commun e, fu t  arrê-
té.

La Nouvelle-Calédonie avait cessé d'être un
lieu de relégation depuis 1914, et ses principa-
les richesses : corail, naore, perles, min es de
chrome, cobalt et nickel, étaien t de plus en
plus exp'loitées.

Il n'est pas douteux que ce ne soit sa posi-
tion géographique qui a suscité les convoitises
américaines...

— Vichy dément aussi les bruits «d'obscures
tractations avec le Japon et d infiltration de ee-
iui-tci à Madagascar qui sera défendu contre
toutes les agressions d'où qu 'elles vienn ent...

... Cependant qu'on parle «d'une rupture im-
minente de la part du Canada de «ses «relations
avec Ja France... «dont le Fuhrer n 'a dit mot de
sa nouvelle direction politique... ce qui n 'est
pas sans éloquence !

Nouvelles étrangères
Disparition d'une relique

de Jeanne d'Arc

Ceux qui ont assisté au procès de Riom ont
pu, entre deux «séances, visiter le «musée local :
on y voit entre autres curiosités, une lettre de
Jeanne d'Are. «Elle est «datée de Moulins, le 9
novembre 1429, c'est-«à-dire au «lendemain de la
prise de Sainit-Pierre-le-Moûtier. Adressée aux
prêtres et bourgeois de Ja ville de Riom, ell e
leur demande des secours en vue du siège de
La Charité. On «connaî t cinq lettres sembla-
bles — toutes dictées — dont deux seulement
por tent ila signature : « Jehanne », écrite de sa
main.

Quicherat, qui a publié il y a un siècle environ
les pièces relatives au procès de Jeanne, .avait
examiné de près la lettre conservée «à Riom :
il note qu'elle portait un cachet «de cire rouge,
dans lecjuel était pris un cheveu, selon l'usage
du temps. Ce cheveu aurait été, apparemment,

s ;
> ¦
' . :-.- yvy. -y ¦: ¦¦>..,

NOTRE PAIN QUOTIDIEN. — Le grand et beau parc situé (lovant l aite ouest du Palais fédéral
vient d'être sacrifié au plan d'extens ion des cultures. Cet automn e on y récoltera les premières
pommes de terre ! — A droite : La collecte en faveur du Fonds nat i onal  en faveur des cultures, fixée
aux 2 et 3 mai, a eu lieu à Bienne déjà dimanche 26 avril et fut bien accueillie par la population de

la coquette cité que l'on désigne sauvent en ces termes :¦ « La ville de l'avenir » .

anesthésier son âme, mais jamais, jamais lui ren -
dre cette heureuse et féconde vitalité, cet élan vi-
goureux capables de l'emporter, comme l'aigl e,
vers la griserie des cimes.

Elle avait aimé Ph ilippe !... L'amour avait survé-
cu au coup dont elle avait voulu le frapper â
mort !... Quel tyran était-ce donc, «pour qu 'après
des mois d'absence, il osât reparaître, plus achar-
né encore, à tourmenter ses victimes ?

Car l'époux de Jocélyne Dambout n 'était pas
guér i , lui non plus. Ni l'indifférence, ni la rancu-
ne n'auraient mis , sur son visage, cette colère con-
centrée, parce que terrible, elles n 'auraient  pas
montré ces yeux flamboyants, celte bouche crispée,
ce teint d'une pâleur livide.

— Je lui ai fai t  beaucoup de «mal , murmura Mlle
Bervil désemparée, oui , beaucoup plus que je ne
pensais, je le regrette et pourtant... j'ai cru bien
agir... il a manqué entre nous , un terrain d'entente,
c'est donc sa faute , à lui aussi "...

Elle prit Ja résolution d'éviter à tout prix une
nouvelle rencontre. Ne la voyant plus, Phili ppe ces-
serait de l'aimer , il le fallait , oui , le temps ferait
son œuvre. Il s'attacherait à sa femme, à ses en-
fants à venir , tout rentrerait dans l'ordre. Quel
homme, si constant fût-il , demeure longtemps fi-
dèle à un amour perdu ?...

la seule relique que l'on possédâ t de la person-
ne de Jeanne d'Arc ; il aurai t fourni la preu-
ve qu 'elle était brune.

Malheureusement, cette précieuse relique a
disparu , en «même temps que le cachet. Certains
habitants de Riom assurent encore l'avoir vue...
avant l'autre guerre. Qu'est devenu le cheveu de
Jeanne d'Arc ? A-t^il été déposé dans un au-
tre musée ou ravi par quelque collectionneur ?

Nouvelles suisses—
*******************************************************

Accidents
dus au service

actif
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral)
—o—

Lausanne, 27 avril.
D'après la loi fédérale de 1907 sur l'organisa -

tion militaire la Confédération est responsable des
dommages causés aux personnes et aux biens «des
civils par des exercices militaires (articles 28 et
29). Cette responsabilité est ind épendante d'une
faute. La Confédération répond dès que l'exer-
cice militaire a causé le dommage. Elle n 'échap-
pe à sa responsabilité causale qu 'en prouvant que
le dommage est dû à la force «majeure ou à la fau-
te de la victime.

Les articles 28 et 29 de l'organisation .militai-
re règlent la responsabilité de la Confédération
à l'égard ides civils. En cas de dommages causés
à des militaires, «les dispositions de la loi sur
l'assurance militaire s'appliquent.

Que faut-il entendre par les termes « exerci-
ces militaires » ? Celt e expression est liée aux
temps normaux : .les exercices exécutés par la
troup e servent à son instruction. Le Tribunal fé-
déral a toujours jugé qu 'il ne fallait pas interpré-
ter restrictivement la motion d'exercices «militai-
res. Si la loi a prévu une responsabilité spécia-
le à raison d'exercices milita ires, c'est parce qu 'ils
présentent certains dangers. En conséquence, on
admettra qu 'il y a exercice «militaire dès que des
faits et gestes de militaires à l'instruction agis-
sant dans le cadre «de leurs attributions et de
l'ordre réglementaire, présentent ces idangers spé-
ciaux. On pariera de dommage causé par un exer-
cice militaire lorsqu'une balle aura blessé un ci-
vil lors d'un tir ou lorsqu 'un escadron en ma-
nœuvres aura renversé et piétiné un paysan, mais
aussi dans «le cas où un garçonnet se sera blessé
avec un mousqueton chargé, placé par son pro-
priétair e dans le râtelier a la rentrée du «terrain
de manœuvres.

Quant â elle, Noémi , sa voie était tracée, toute
droite , devant elle. Il fallait se remettre au .travail,
plus assidûment que jamais. La licence de droit à
conquérir , puis , munie de ce passe-partout, l'in-
troduction dans divers milieux , où commencerait
l'apprentissage de sa carrière. Ensuite, la fonda-
tion de la Ligue féminine rêvée, les enrôlements,
les conférences el réunions, la marche en avant,
afin «d'obtenir des législateurs, l'une après l'au-
tre , les réformes désirables et les institutions ù
créer.

Immense programme, qui lui laissait bien peu
de loisirs , sans qu 'elle consentit toutefois à négli-
ger l'éducation «de la petite Agnelle.

Ainsi , foute occupée d'altruisme, poursuivant le
bien-être général de la société, soulageant les mi-
sères et n écessi tés urgentes qu 'elle rencontrerait
en particulier , elle n 'aurait  pas le temps d'écouter
battre son propre cœur. Les fleurs du printemps
ont si vite fait de s'effeuiller et de disperser au
vent , leurs pétales embaumés. Les fruits mûrissent ,
au soleil de l'été, saison de force, bien que sujette
aux orages. Mais c'est en automne, ce temps de
paix et de mélancolie, que la nat ure se mont re pro-
di gue de ses richesses. Le jus de la vi gne ruissel-
le, dans les celliers, comme un sang vermeil , tandis
que les greniers débordent de froment.

Cependan t , en temps de service actif , la troupe
si elle continue à être formée , ne fail cependant
plus exclusivement du service d'instruction. Au
cont ra ire, la ga«rde des frontières et d'antres tâ-
ches nouvelles absorbent une grande partie de
son temps et de son activité. A côté des exerci-
ces militaires commandés par les besoins de l'ins-
truction d'antres exigences mettent en mouve-
ment l'appareil militaire et créent , fout  comme
les exercices d'instruction, des dangers particu -
liers pour les personnes et les biens des civils.
Les termes des articles 28 et 29 de la loi sur
l'organisation militaire étant trop étroits pour
embrasser 'les formes nouvelles d'activité suscitées
par le service actif et les dangers présentés par
ces activités appelant d'autre part une  protec-
tion efficace des civils, «le Conseil fédéral a édic-
té le 29 mars 1940 un arrêté « concernant le rè-
glement des prétentions pour les dommages résul-
tant  d'accidents survenus pendant le service ac-
tif > . Cet arrêté étend pour la durée du service
actif la responsabilité de la Confédération. Il
suffit que le dommage causé aux personnes ou aux
choses résulte d'un accident du au service actif.
Il n 'est plus nécessaire qu 'il soil dû à un exerci-
cice commandé par l'instruction de la troupe.
Toutefois , l'arrêté exonère la Confédération de
sa responsabilité spéciale en cas de guerre ou de
mesures militaires prises pour assurer la sécurité
du pays ou pour maintenir l'ordre et la tranquil-
lité à l'intérieur.

L'arrêté déclare applicables par analogie les
articles 28 et 29 de lia loi sur l'organisation .mili-
taire. La responsabilité de ila Confédération pour
les donimoiges causés par des accidents du ser-
vice actif est causale. De plus, celte responsabili-
té n'eist engagée que si l'accident a «été causé par
des événements militaires présentant un danger
spécial!, propre au service actif.

Or, tous les événements qui surviennent on
service actif ne présentent pas ce «danger. Et il
arrive parfois que justement des faits «au xquel s
pareil danger n'est pas inhérent causent «des dom-
mages.

Dans la cuisine du restaurant Cerf se trou-
vaient l'hôtesse, une aide de celle-ci et un soldat ,
ordonnance des officiers qui mangeaient au res-
taurant. L'hôtesse qui attisait le feu , tâche qui
rentre dans les attributions des liôtesses, recula
brusquement. L'ordonnance, pour l'éviter , recula
à son «tour et renversa l'aide, qui se fractura une
jambe.

D'après il arrêté du 29 mars 1940, le secrétariat
du Département 'militair e fédéral règle les de-
mandes d'indemnité. Lorsqu 'une entente n 'a pas
lieu , le Tribunal fédéral (seotion de droit admi-
nistratif) , franche en insitance uni que (l'arrêté
prévoit une procédure spéciale pou r les cas où
l'accident n 'a causé que des dommages aux biens) .

La vict ime de la reculade générale s'adressa au
Tribunal fédéral, qui la débouta de ses conclu-
sions.

Une cuisine peut fort bien devenir le théâtre,
sinon d'opérations militaire s, du moins d'acci-
dents dus au service act if. La présence de sol-
dais peut , par le nombre ou l'activité de ceux-ci
(transport de grandes quantités de nourriture , em-
ploi d'autocuiseurs, etc.), présenter des dangers
«particuliers. Ce n 'était cependant pas le cas ert
l'occurrence. Certes le service actif expliquait la
présence du soldat dans la cuisine. Mais cette
présence ne présentait aucun danger spécial et
si «un accident est arrivé, il est dû à un concours
de circonstances dans lesquelles le service actif ,
sa nature part iculière et les risques qu 'il orée,
n 'entrent pour rien. Ln.

Une fillette tombe dans un récipient
d'eau bouillante

A Aarau , la petite Anita Zimmermann , âgée
de 3 ans et demi, est tombée dams un «récipien t
d'eau bouillante et fut  si .grièvement brûlée
qu 'elle est décédée Je même soir à l'hôpital.

Les manifestations du 1er mai
interdites dans le canton de Vaud

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud a dé-
cidé d'interdire les «manifestations dans les rues

a*x*m**g ——— *
Pareils aux saisons, les âges de la vie se suc-

cèden t , l'existence passe comme un songe. Qu 'on
ait élé heureux ou malheureux, il n 'en reste rien ,
l'essentiel est qu 'on ait rempli utilement le temps.

Le philosophe Gilbert Schrowallay parlait de la
sorte, peut-être pour se consoler lui-même de mar-
cher seul, dans l'aride sentier du devoir. Son élè-
ve s'efforcerait d'imiter son noble courage.

Malgré ces généreuses résolutions, Noémi éprou-
va, durant les semaines qui suivirent , une étrange
lassitude. Sa pensée presque «toujours absente , er-
rait dans le vague. Ses yeux regardaient sans voir.
Son attention n 'était captivée ni par les harmonies
de la nature, ni par le chant des cigales tant ai-
mé, ni par le gazouillis des petits enfants s'ébat-
tant dans le jardin. A sa vue, le soleil même avait
pendu de son éclat. Un poids très lourd comprimait
son cœur et ses efforts réels, pour secouer cette
torpeur morale, n'en eurent pas raison tout de sui-
te. Elle eut beau vouloir sortir d'elle-même, ou-
blier son mal , le nier , s'absorber dans l'étude on
s'intéresser aux personnes de son entourage plus
que jamais, rien n 'y fit.  Il lui fallut expérimen-
ter, comme la plupart des mortel s, ce qu 'est le rhal
d'amour, mal dont on se guérit habituellement,
quand On le vent sérieusement, irai dont meurent
parfois certains êtres ultrasensibles.



ou sur les places publiques à l'occasion du 1er
mai. Les réunions dans les salles pourront être
tenue» sous certaines conditions. Sont interdites
également les démonstrations d'organismes dont
le Conseill fédéral a prononcé la dissolution ,
ainsi que toute propagande communiste sous
n 'importe quelle forme.

« o

L'affaire des sacs d'or de Genève
On se rappelle l'histoire trocambolesque de

la disparition de quatre sacs de pièces d'or va-
lant un demi-million, qui motiva une plainte
contre inconnu de la part d'un homme d'affai-
res lausannois , Alexandre W. Ce dernier , plai-
gnant  à Genève, était  d'autre part poursuivi à
Lausanne pour avoir vendu ou mis en gage
chez plusieurs bijoutiers de Lausanne et Ge-
nève des brillants qui lui avaient été confiés,
délit qui lui valut d'être écroué au Bois Mer-
met , sur l'ordre du juge informateur de Lau-
sanne.

Charge de l'information ouverte sur la plain-
te en vol déposée par W., le juge d'instruction ,
M. Livro n , écrit notre confrère « La Suisse »,
décida de suspendre cette instruction jusqu 'à Ja
solution des poursuites entamées contre W. à
Lausanne.

Me Eugène Gaulis , qui représente à Genève
Me Kraft , défenseur de W. à Lausanne , recou-
rut à la Chambre d'accusation qui a siégé hier
malin sous Ja présidence de M. Je juge Barde
pour examiner cette affaire. Me Gaulis a sou-
tenu que le vol d'or était moins iroeambolesque
que ne l'avait vu le brigadier Goretta , parti sur
l'idée qu 'il s'agissait d'une- histoire inventée, et
a insisté pour que la lumière soit faite sur cette
affaire.

W. qui , détenu à Lausanne, était présent , es-
corté d'un agent vaudois en civil , a ajouté com-
me il l'avait déjà dit à plusieurs reprises au
cours de l'enquête, que son histoir e de bril-
lants n'est que Ja conséquence du vol d'or don t
il a été victime et qu 'il s'agissait pour lui de
rembourser son bailleur de fonds.

La Chambre d'accusation , après une courte
délibération, a rendu une ordonnance annulant
celle du juge d'instruction et déclarant que J'af-
faire doit suivre son cours.

——o--
Un apprenti fait une chute mortelle

au Pilate
Un apprent i photographe, M. Auguste Blaet-

lier , 18 ans, de Lucerne, a fait , dimanche après-
mid i , une chute de près de 200 mètres au Pila-
te , alors qu 'il effectuait avec 4 de ses camara -
des une course au TomJishorn. On croit qu 'il a
été pris de faiblesse. .Ses camarades ont rame-
né Je corps au village le plus proche. La victi-
me était  fils unique.

<-̂ —o—"
La foudre tombe sur une maison

Au cours d'un orage accompagné de grêle, la
foudre est tombée «sur une maison du village
d'Haegglingen, Argovie. Une cheminée a été ar-
rachée et la «toiture enfoncée. Plu s d'une centai-
ne de tuiles ont été brisées. Les locataires en
ont été quittes pour la peur.

Les Duttweileriens voulaient enfoncer
une porte ouverte

Lund i , au Grand Conseil zurichois , une mo-
tion a été présentée par un député duttweile-
rien, qui demandait que Jes autorités de «police
et d'assistance « fassent preuve de «plus d'hu-
manité et de justic e envers les Confédérés d'au-
t res cantons ». Le chef du service d'assistance,
M. Kaegi , proposa Je rejet de la «motion , dé-
clarant que les dispositions en vigueur son t équi-
tables. Un débat s'engagea, terminé par la cons-
tatation que le canton de Zurich peut être con-
sidéré comme celui qui , dans tout le pays, don-

Enchères à Vouvry
Les Hoirs François Cornut exposeront en vente par

voie d'enchères publiques le dimanche 10 mai, à 13 h. 30,,
a l'Hôtel de Vouvry, leur domaine de « Barnex » (21 ,563
m2) el divers autres immeubles.

Prix el conditions a l'ouverture des enchères.

Par ordre : Paul de Courlen, notaire.

On demande

31 tst temps d'assurer
vos cultures contre la grêle !

Les sociétaires, qui n'ont pas résilié leur assurance
en 1941 , sonl lenus de la renouveler. La couverture
préalable du risque sur la base de l'assurance de
l'année dernière cesse le 20 mai. Sociétaires , laites
donc votre police à temps.

Société suisse d'assurance
contre la grêle, Zurich

Mutuelle — 93,000 membres
Réserves : Fr. 9,7 millions

TECHNICIEN
énerg ique , expérimenté , capable de diriger une en-
treprise de travaux publics possédant matériel d'exca-
vation et de transport. Entrée à convenir. Faite offres
accompagnées Je références , photo, case 43 841, Ge-
nève-Gornavin.

ne les preuves les plus nombreuses de senti-
ments humanitaires.

Et la motion fut  rejetée à une forte majori-
té .

On relève, dans Jes délibérations de ce par-
lement cantona l, l'intervention d'un socialiste
qui demanda une aide accrue pour la vieillesse,
préconisant l'introduction d'une assurance-vieil-
lesse. Il y a quelques mois , seulement , que le
peuple zurichois rejetait Jes propositions de son
gouvernement...

Nouveau musée d'histoire nationale
Un nouveau musée d'histoire national e dont

la création a été suggérée par la société d'his-
toire, vient d'être inauguré dans Jes Jocaux du
couven t de St-Georges à Stein s. Je Rhin. Ce
musée contient des vestiges de l'époque lacus-
tre et préhistorique et toute une collection de
céramiques datant du moven âge.

Poignée de petit! faits
-)f Une femme <le Roehester (U. S. A.), âgée de

71 ans , a bâillé convulsivement pendant 80 heures
de suite , puis est tombée, complètement harassée,
dans un profo nd sommeil qui dura trente heures.
Ce pénible accident était la suite d'une crise ner -
veuse.

¦%¦ Un tiers de l 'humanité  ignore «l' usage de
prendre Je repas aut our d'une table. Des millions
d'hommes se contentent de s'accroupir devant des
jattes , des feuilles individuelles ou une .marmite
posée â «môme la terre , et dans lesquelles les con-
vives plongent leurs mains ou leurs cuillers.

-M- A Montreux , est décédé, à l'âge de 89 ans, sir
Henry TJ1arn.l1i.Ll , Jieutenant-colonel de l'armée des
Indes, fixé à Montreux depuis 192G. Le défunt
s'occupait activement de la colonie anglaise et
des malades britanni ques en séjour à Leysin.

-)f M. Rodrigues Cuelo a été nomimé chef su-
prême de la pol i ce «de Madrid en remplacement
de M. Répares Araujo. Le nouveau chef de la

le „ ̂ Quvellifte sportif
FOOTBALL

Sion I bat Vevey H, li a 0
Le publie sportif sédunois a vécu dimanche une

bien bcftle journée ! Enfin , leurs favoris ont rem-
porté «un e victoire éclatanle et «le score de 5 à 0
en faveur du olu'J> «locaJ en dit long sur Jes per-
formances «des joueurs.

La partie peut se «résumer comme suit : Au
cours de la première demi-heure, Sion est légère-
ment supérieur , mais ne parvient pas à marquer.
Le dernier quant d'heure de la première mi-
temps est à l'avantage des visiteurs qui ne réus-
sissent pas non plus â ouvrir le score. Ma is dès
la remise en jeu , les locaux foncent vers les buts
adverses. Et c'est bientôt le preimier goal. Ce suc-
cès stimule «les Sédunois qui repartent à l'atta-
que et «ina rquent a intervalles réguliers à 4 re-
prises.

Tous les joueurs de l'équipe victorieuse sont à
féliciter. Sion a joué dimanche avec cran et cou-
rage. La ligne intermédiaire a été excellente, les
avants ont reçu «de nombreu ses balles qui , recon-
naissons-le, ont été fort jud icieusement utilisées.
Vevey, qui compte quelqu es bonne individualités ,
s'est fort bien comporté au cours de la «première
mi-temps , mais a été ensuite surclassé.

M. Torche s'est montré à la «hauteur de sa tâ-
che. Cet arbitre a élé justement sévère, «mais cor-
rect et impartial.

Pour le championnat valaisan , Sion II a battu
Grôn e, 3 â 1 H. F.

En vue d'une rencontre internationale
On sait «qu e le 24 mai se jouera à Lausanne

une rencontre internationale qui opposera l'équi-
pe B de Suisse à celle de la France «non occu-
pée. Dans le but de sélectionner les joueurs suis-

& v£H |P̂ Contenter taon est un att 1
MBBSHi MW*'Ce n'est pas diff icile en achetant une boîte
JSa **** de fromages CHALET assortis, contenant
¦̂IjSlgHp 6 portions différentes. Prix : 

B JtSi Fr. 1.16 net. 225 gr. de f roma- y ŜSffSX
¦ P ge. seulement 200 gr. de /V^^v̂Vx¦fc coupons. Ci- « - ... (OrT V̂ êi

Mi Er 11000 magasins vendent le \Vi***afi9/
IflBJSwBj  ̂fromage Chalet en 

7 variétés. xJCÏE^^

On cherche

jeune homme MARIAGE
17 à 19 ans, sachant traire et 0»vnw, place stable, désire
faucher , pour tous travaux rencontrer demoiselle ou
agricoles. Ecrire offres sous veu.ve °e 3o ;l 4° a«, simple
chillre D 27405 L à Publici- ma,s affectueuse.
tas , Lausanne. Ecrire Cate postale ville 705

Lausanne.
Jeune mécanicien-

V« fc Si»! 51G On demande
très capable, cherche place. P ara*. ***. **m ***.S' adresser W. Weidmann, DWlUlfï
Hautevllle sur Vevey. 

j  fOllt faîte

CCCC11 Cïl f C sachant cuire, de préférence
I T I t IS  1 I I ¦ Il m 1 personne d'âge mûr. Vie deLi ILUILLLU J L se* Bon g ge Entrée de
une bonne esl demandée S'adresser à la Boucherie
chez A. Bron , Corsy, La Con- Birker, Le Châble, télépho-
version, Vaud. ne 6.61.86

police madrilène assumait les mêmes fondions -3
Barcelone déjà.

¦)(- Le personnel du chemin de fer de Kazan a
offert à l'armée russe un train blindé qui est
déjà part i pour le front.

•Jf- L'hôtel Hégina, à Caux sur Montreux , pro-
priété d'une société anonyme , contenant deux
cents cliamlires meublées, avec un grand parc,
d' une superficie totale de 247 a. 38 ca., estimé
officiellement Fr. 380.000, sans le mobilier, taxé
!>ouir l'incendie à 1 million 415,200 francs et par
l'Office des faillites Fr. 350,000, mobilier com-
pris, s'est vendu aux enchères publiques , le 13
avril. Il n été acquis par M. Joseph Donrri, pro-
priétaire de l'hôtel de l 'Europe à Lucerne, qui
exploitera lui-môme cet établissement , fermé de-
puis 1939.

-)f Pour favoriser l 'immigration en Australie,
on avait conseillé aux fermiers d'adopter de jeu-
nes Anglais comme « frères cadets > . Jusqu'ici ,
1009 de ces adoptions ont été signalées.

Nouvelles locales —-—
Nomination ecclésiastique

Par décision «de Son -Excellence Monseigneur
l'Evêque de Sion, Monsieur J'Abbé Jean Pier-
re, Révérend Curé de Savièse, est nommé do-
yen du décanat de Sion.

r-r~jBgsaaa

ARTS ET MÉTIERS
Dimanche s'est réunie à Sion (rassemblée gé-

nérale de l'Office valaisan de cautionnement
mutuel des Arts et Métiers, sous Ja présidence
de M. Hyacinthe Amacker, de St-Maurice. Cet
office , est-il besoin de Je rappeler, a pour but
de venir en aide, par voie de cautionnement,
aux artisans et commerçants capables, fourn is-
sant des garanties , surtou t d'ordre moral. Fon-
dé il y a deux ans , il a commencé son activité

ses pour ce match, un entraînement aura lieu oe
soir à Zurich , qui mettra aux prises l'équipe de
St-Etienne et les « probables » «Suisses, lesquels
joueront dans la composition suivante :

Riiesch (Young-Fellows) ; Hochstrasser (Lau-
sanne) et Gnom e (Granges) ; Buclioux (Servette) ,
I^auJ A-obi et Courtat (tous deux de Granges) ;
Lanz et Eggimann (les deux de Lausanne), An-
drès (Zur ich), Spagnoli (Lausanne) et Deriaz
(Young Feilllows).

On voit que l'élément romand domine large-
ment et il y a «tout lieu de supposer «qu'à l'une
ou l'autre exception, ces joueurs seront définiti-
vement retenus pour le match de Ha Pentecôte.

La démission de M. Gassmann
On apprend , non sans amertume, que M. Gass-

mann , qui paraissait inamovible au poste de se-
crétaire cent ral de l'A. S. F. A., a donné sa dé-
mission pour la fin de cett e saison.

Tous ceux qui ont connu cet homme courtois
et charmant , ceux qui — comme nous — ont pu
apprécier son enliregciiit , sa fermeté «toujours tem-
pérée de douceur , se joindront à ions les sportifs
suisses pour regretter le départ de M. K. Gass-
mann. Ils seront certainement tous d'accord pour
lui souhaiter une douce et longue «retraite , lune
meilleure santé et, suprême satisfaction pour lui ,
le plaisir de voir son œuvre continuer dans l'es-
prit de justice et de sincérité «qu'il savait don-
ner au moindre de ses actes.

Pour l'A. S. F. A., le départ de M. Gassmann
est une page qui se tourne. Qu 'il sache «toute-
fois qu 'une page tournée n'est pas forcément ou-
bliée. Ees deux générations de footballers et de
comitamd s qui ont eu affaire à lui sauront «feuil-
leter en tous temps Je livre où il a laissé sa tra-
ce en lettres d'or. Met.

A VENDRE SUPERBE

UT CORBEILLE
noyer massif, richement
sculpté. Grands rideanx ve-
lours fantaisie. SCHALLER,
rue Pitons 29, Genève, télé-
phone 4.05.81

Serais acheteur d'

osier Diane
0.80 m. à 1.20 m.
Offres avec prix à COTTON,
rue de Lausanne 36, GENÈ-
VE; 

Tous les articles pour

colporteurs
avantageux, envoi rapide
par Wolter Tuggener, mer-
cerie et bonneterie en gros,
10, Place Grenus, Genève.
Tél. 2.59.29.

On demande

le w fille
pour aider au ménage el ser-
vir au café. Entrée de suite.

S'adresser au Nouvelliste
sous P. 3467.

On cherche

Éo-daMe
de première force, expérimentée , parfaitement au
courant de tous travaux de bureau.

Salaire de début , Fr. 250.— au minimum .
Fai re offres avec photo, curriculum vitae , référen-

ces, sous chiffre P. 4 11-12 S. à Publicitas , Sion.

COMMENT ECONOMISER LE SULFATE J 11

f

JET RUBIS
INUSABLE
Livrable de suite.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS
SPECIAL

BERTHOUD & C
CORSEÀUX/VtVEY Téléphone 5.34.3J/34

REVENDEURS DEMANDES

Imprimerie Rhodxni qm - Sf -Mxuric t

bienfa isante en 1941. De toutes les demandes
de cautionnement , une seule a élé écartée, jus-
qu 'ic i, n 'offrant pas des garanties suffisantes, ain-
si qu 'il ressort du rapport sur l'exercice écoulé.
Les requêtes ont été relativement peu nombreu-
ses, bien dés artisans ou commerçants ignorant
encore les bienfaits de cette organisation ou
négl igeant d'y ^recourir , cependant qu'obérés par
suite des -fâcheuses circonstances actuelles, ils y
trouveraient le moyen de sortir d'embarras • et
d'assainir leur situa t ion, ceci évidemment pour
autant qu 'il s'agit d'industriels sérieux. Rappe-
lons que tous les chefs d'entreprises de l'arti-
sanat et du petit commerce peuven t requérir les
services de cet Office de cautionnement.

Comptes et budget ont été approuvés et , sur
la proposition du comité, quelques artidles des
statuts ont été «modifiés, pour les «mettre en har-
monie avec les prescriptions fédérales. Puis il
fut procédé à l'élection de deux suppléants des
vérificateurs des comptes, en la personne de
MM. A. Gertschen, industrie] à Brigue, et Puip-
pe, secrétaire des Arts et Métiers de Martigny.

En terminant, le président, M. H. Amacker
— qui est , en même temps, président de l'Union
cantonale des Arts et Métiers — a exprimé le
vœu que cet Office se développe toujours da-
vantage, dans l'intérêt des artisans et commer-
çants.

Les nouvelles restrictions
dans les restaurants

r-e—i
Aujourd'hui mardi sont entrées en vigueur les

nouvelles «restrictions applicables aux ménages
collectifs, c'est-à-dire aux restaurants, hôtels,
pensions. On ne peut plus offrir à la clientèle
que des «menus comprenant trois services. Il fau-
dra se contenter «désormais d'un potage ou d'u-
ne entrée, d'un plat principal et d'un dessert.
Les dimanches et j ours de fête , on pourra of-
frir des menus à quatre services. Désormais, le
poisson est exclu comme entrée, sauf s'il s'agit
de plats préparés avec des restes de poisson. Le
nombre des plats de la carte est limité à dou-
ze, y compris les plat s faisant partie du menu ,
entrée et hors-d'œuvre inclus.

On pourra nat urellement compléter son repas
si les moyens le «permettent, au moyen de gre-
nouilles, d'asperges ou d'une omelette.

La nouvelle ordonnante tendant à renforcer
les restrict ions alimentaires, interdît en outre
de servi r du sucre avec «du lait et du café au
lait. Il est également défendu de remplacer la
crème pair du lait condensé ou de ila poudre
de lait diluée. La ra t ion, de beurre servie avec
un petit déjeuner ou avec un café, un thé ou
un chocola t complet, ne doit pas dépasser 15
grammes.

Les huiliers devront disparaître des faibles et
les morceaux de pain ne doivent pas dépasser
15 grammes.

« o ¦

L'armoriai valaisan
Depuis plus de vingt ans , notre prédécesseur

avait commencé à réunir les matériaux en vue
de l'élaboration d'un Armoriai Valaisan.

Au «moment de la mise en souscription de
l'ouvraige, le Dr Meyer croyait avoir terminé la
plus grande partie de son enquête. Mais l'an-
nonce de l'Armoriai provoqua de nouvellles re-
cherches ; l'abondance de renseignements qu 'il
fallut encore trier , vérifier et «mettre en œuvre,
exigea un «temps considérable. M. Meyer avait
hâte de voir paraître cette œuvre qui lui était
chère ; malheureusement il n'a pas eu cette con-
sola t ion.

Immédiatement, M. le conseiller d'Etat Pit-
teloud, chef du Département de l'Instruc t ion pu-
blique, a «constitué un comité qui , sous la direc-
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tion de l'Archiviste cantonal , a décidé de faire

en sorte que l'Armoriai puisse & »rtlr de Presse

cet autom ne. , . ,
M. l'Abbé H. A. von Roten a' blen voulu

se charger de mettre au point , d'entt:nte av
^

c

Mgr Imesch, le texte allemand préparé «  ̂M-

Meyer. M. le Chne Dupont-Lachenal, don.f M;
Meyer s'était déjà assuré le concours, a assuTi.'ie

la rédaction du texte français avec la collabora-
tion de M. Albert Wolff pour le district de
Sion ; de M. l'abbé A. Torrione et de M. Phi-
lippe Farquet pour les districts de Martigny et
d'Entremont, et de M. Jean Marclay pour celui
de Monthey.

L'Armoria! annoncé pour l'été 1940 prévo-
yait 1200 armoiries communales et familiales
en couleurs, 50 pages de text e et 200 variantes
en noir.

Le volume qui paraîtra cet automne est no-
tablement plus étendu : le texte sera de plus
de 100 pages et comprendra environ 350 va-
riantes. Sans que le prix ait augment é, les sous-
cripteurs auront la joie de recevoir un ouvrage
dont la valeur, dès maintenant , dépasse de moi-
tié ce qui était prévu.

André Doranet , archiviste cantonal.
« o 

Un incendie à Evionnaz

(Inf. part.) — Le feu a éclaté dans une mai-
son située au milieu du village d'Evionnaz. Les
pompiers ont pu se rendre maîtres du sinistre.
Les dégâts couverts par une assurance dépassent
300 francs. L'immeuble appartient à M. Mottet,
charron.

On ignore pour le moment les causes de cet
incendie.

o 

Un vol important à Sion

«(Inf. part.) — Un vol a été commis au pré-
judice d'une dame R., hab itant la capitale. Un
individu , après avoir fracturé une mall e, s'est
emparé d'une somme d'argent d'un montant de
Fr. 300.—.

Le délinquant , Ferdinand V., a été arrêté et
mis à disposition de M. le juge informateur.

COLLOMBEY. — Une annonce mortuaire
nous a appris la mort en Syrie, à l'âge de 35
ans, de M. André de Lavallaz, f ils de M. Al-
bert de Lavallaz, de grande et pieuse mémoire,
et «frère de M. Bernard de Lavallaz, président
du Grand Conseil.

L'honorable défunt avait fait dans l'armée
française une brillante carrière dont la Croix de
guerre et la Médaille militaire qui ornaient sa
poitrine en étaien t le vivan t «témoignage.

Caporal! au 6me Etranger , M. André de La-
vallaz est tombé à Damour le jour même de sa
libération — icrualle et fatale coïncidence — re-
gretté de ses supérieurs et de ses camarades.

La Famille, qui était sans nouvelle du fils
et frère, redoutait cette fin tragique dont elle
a eu officiellement connaissance par le Consul
de France à Lausanne.

A Mme Albert de Lavallaz, si cruellemen t
éprouvée par des deuil s successifs , à M. Ber-
nard de Lavallaz, le frère qui le suivait par
l'affect ion et le souvenir , à toute la Famille,
l'hommage de nos condoléances affectueuses.

r— 0 ~r. T

Malgré la rnrcJc du savon, tout reluit de propreté
à la cuisine et dans la maison !

Nous autres Suisses, habitués dès ila plus ten -
dre enfance à la propreté, nous nous ressentons
de :1a rareté du savon. Mais nous n 'avons pas be-
soin pour tout autant de renoncer à la propre-
té ; il suffit de nous adapter un peu et tout iira
bien. Il est par exemple quan t i t é  de travaux de
nettoyage pour lesquels on employait auparavant
du savon , du savon imon, voire <le la poudre à
lessive, et pour lesquels ila poudre à nettoyer Vim
convient très bien , sinon mieux encore. Citons
entre autres : le nettoyage des tables , des plan-
chers, des escaliers , de la salle de bain , des us-
tensiles cje cuisine , etc. La ration de savon tout
entière peut alors être utilisée pour la lessive.

i——o—'—>

MARTIGNY. — A la Société de lir. — La pre-
mière journée des tirs obligatoires 1912 a eu lieu
dimanch e ; une septantaine de tireurs ont partici-
pé à ces exercices . Sur ce nombre , dix tireurs
ont obtenu la belle assiette que le Comité a dé-
cidé d'attribuer aux membres de la Société fai-
sant un minimum de points et touch és de 100
aux exercices des tirs obligatoires.

Dimanche prochain , «les lirs cont inueront  et
certainement que nombre de tireurs obtiendront
encore ce jol i prix.

A la fin de La mat inée , eut lieu au .Sland, com-
me prévu , l'assemblée générale de la Société ap-
pelée à nommer le nouveau comilé. M. Henri
Charles qui présidait  depuis plusieurs années la
Société avec beaucoup de dévouemen t , ayant dé-
cliné une nouvell e réélection , l'Assemblée a pro-
clamé président M. Henri Torrione. Le nouveau
comité est constitué comme suit :

Président : M. Henri Torrione ; vice-président :
M. Henri Couchep in ; caissier : M. Lucien Gay ;
1er secrétaire : M. Roger Besse : 2mc secrétaire :
M. Marcel Abbet ; membres : MM. Charles Ex-
qu is, Phiil omin lien , Georges Huber , Charles
Chappot , Marc Chappot et Auguste Grand.

En reconnaissance des éminenfs services ren-
dus à la société, dès sa constitution et tout spé-
cialement pendant la période de construction du
«Stand, l'assemblée générale a proclamé membre
d'honneur son ancien président , M. Henr i Charles.

r— CH *
SAXON. — Cartes de rationnement. — Les car-

tes de rat ionnemen t pour le mois de mai et les
ca rtes de chaussures seront délivrés les 1er et 2
niai prochains aux heures habituelles d'ouverture
du bureau.

DANS LE MONDE EN GUERRE

Des tonnes de tombes pieuuem partout
Les Canadiens pourront se battre

outre-mer
LOND.RES, 28 avril. — Le communiqué du

ministère c.!e l'air annonce que la nuit dernière
une grande formation de bombardiers a attaqué
par temps c'k^ir des objectifs à Cologne et ail-
leurs en Rhénanie. Les objectifs puren t être fa-
cilement repéré;-.' et de grands incendies furent
provoqués. Une tfutre «grande formation attaqua
Trondijhem. Les résultats furent également effi-
caces. Les docks de Duaikercjue et des aérodro-
mes en territoires occupés furent  également bom-
bardés et des mines furent .mouillées dans les
eaux enn emies.

BERLIN, 28 avril . P- N. B.) — La nuit
dernière, les bombardiers britanniques ont atta-
qué les quartiers d'habitation , des hôpitaux et
des édifices publ ics à Cologne. Des dégâts ont
été causés et la population a eu des morts et
des blessés.

Selon les rapports parvenus ju squ'ici , neuf ap-
pareils ennemis ont été aba ttus.

D. N. B. dit que des avions allemands ont at-
taqué au cours de la «même nluit des usines de
guerre d'une ville située dans U sud-est de l'An-
gleterre.

MOSCOU, 28 avril. — Une nouvelle phase
d'activité aérienne intense a' commencé en
Russie. Le haut «commandement à Moscou sou-
ligne que la suprématie de 1'aviatiotn russe s'est
confirmée une fois de plus, l'ennemi ayant perdu
227 avions dans la période du 19 au 25 avril.
Dans les actions offensives du 26 avril exécu-
tées par des bombardiers Stormovrc, 35 canons
et mortiers allemands, un dépôt central de mu-
nition s près de Briansk , et un rparc de chars
blindés avec 6 chars «d'assaut moyens et une
vingtaine de voitures de munitions et d'essence
furen t anéantis. '

LONDRES, 28 avril. — La R. A. F. a ef-
fectué, dan s la nuit de dimanche à lundi , une
nouvell e grande attaque contre Rostock. On si-
gnale des destructions importantes aux fabri-
ques d'avions Heinkel et aux chantiers mariti-
mes Nqptun. 800 tonnes de bombes ont déjà été
lancées sur Rostock .

Les photographies prises dans la journée de
dimanche par les avions britanniques montrent

Un an de lutte
contre le marché noir

en France
Plus de vingt mille délinquants

441 millions d'amendes

VICHY, 28 avril. — Au cours de 1 année
1941, des mesures de contrôle et des sanctions
de plus en plus siévères ont été prises à l'égard
des délinquants à la législation des prix et des
trafiquant s du marché clandestin.

La répression exercée par le service général
de contrôle économique a été particulièrement
rigoureus e à l'égard des commerçants et d'indi-
vidus qui , malgré les « restrictions légales, ont
pratiqué des prix illicites jusqu 'au 31 décem-
bre 1941 :

241 ,544 procès-verbaux ont été dressés pour
infraction à la législation des prix.-

20,717 délinquants ont été déférés au tribu-
nal.

141 ,664 amendes transactionnelles ont été in-
fligées pour un montant total de 441,711,655
francs.

232 millions de francs de marchandises diver-
ses ont été saisies.

n 
Un ouragan dans I'Oklahoma

PAYOR (Oklahoma), 28 avril . (Reuter.) —
Onze personnes auraient été tuées et une ving-
taine blessées au cours d'un ouragan qui sévit à
Payor et qui détruisit la principale rue de la
localité.

Des tirs à balles seron t effectues les jours sui
vants de 0700 à 1700. ^o  ̂ **
Jeudi 30.4.42. Vendred i 1.5.42. Samedi 2.5.42. BERNE, 28 avril. <Ag.) — Le rationnement

1. Région du Stand de Bex.
2. Région Forêt des Têtes - Pointe de Belle-

vue.
3. Région La Daille - Colloye - Le Fays.
Les chemins et accès de ces lieux seront gar-

dés. On est prié de se conformer aux instructions
des sentinelles.

Le Commandamt du Bat*

que les trois premières attaques déjà avaient fait
de grands dégâts dans les installations indus-
trielles et avaient coupé les communications fer-
roviaires.

Outre Rostock , la R. A. F. a continué à bom-
barder les objectifs militaires de France, de Beli
gique et de Hollande.

Au grand quartier du général Mac Arthur, 28
avril. — En Nouvelle-Calédonie, les avions de
chasse américains sont ent rés pour la première
fois en action avec succès ces dern iers jours con-
tre les forces aériennes j aponaises.

Des officiers américains qui viennent d'arri-
ver de cette île en avion rapportent que les Ja-
ponais ont opiniâtrement tenté de survoler l'île
pour repérer les positions de défense et les pho-
tograph ier. Mais leurs avions de reconnaissance
ont été chaque fois repoussés par les appareils
de chasse américains avant d'avoir attein t la
cote.

WASHINGTON, 28 avril. — Le «Départe-
ment de la Guerre communique :

Philippines : Le igônéral Mac Arthur mande
de son quartier général en Australie que l'île
fortifiée, et assiégée de Correigidor a subi sa
250me attaque aérienne.

Corregidor, Fort «Hughes et plusieurs petits
bâtiments ont été attaqués par des bombardiers
piqueurs japonais. En outre, l'artillerie japonai-
se a violemment tiré pendan t quatre heures, de
ses positions de la baie de Manille, sur Corre-
gidor.

Lei Canadiens te battront
outre-mer

e-O-^i

OTTAWA, 27 awd. (Havas-O. F. I.) -
Les derniers résultats connus du plébiscite ten-
dant à libérer le gouvernement canadien de l'en-
gagement pris de ne pas envoyer combattre îles
conscrits en dehors des Dominions montrent que
2 millions 233 mille votants se sont déclarés
en «faveur «de la proposition 'gouvernementale et
un million 306,000 contre. La province de Qué-
bec compte 367,000 oui et 910,000 non.

Le oeneial Girand qui s'est évadé
a traversé la Sais»

. i O i

BERNE, 28 avril. — On communique de
source officielle : le général français Giraud qui
s'est récemment évadé du camp de Konigsstein
où il' était prisonnier de guerre, est entré en
Suisse le 21 avril sous un nom d'emprunt.

Dès que son identité a été établie, il a été
autorisé, conformément au droit des gens, à pour-
suivre son voyage, et il a quitté la Suisse le 25
avril. ¦ « o 

Les manisfestations du 1er mai interdites
à Genève

GENEVE, 28 avril. — Le Conseil d'Etat
du canton de Genève a int erdit toutes manifesta-
t ions sur la voie publique à l'occasion de la fête
du premier mai mais des réun ions pourront avoir
lieu dans les salles privées.

i o 1

Les gros dégâts causés
aux troupeaux d'Uri

BERNE, 28 âvril. (Ag.) — Des exercices
militaires d'émission de brouillard artific iel cau-
sèren t en leurs temps de grands ravages dans les
tro upeaux du canton d'Uri. Par la suite on a
constaté que de nouveaux empoisonnements de
bovins se produisaient et que la seule possibi-
lité de lutter contre ce fait était de retourner
complètement la terre. Une coopérative s'est
constituée dans le canton d'Uri pour exécu ter
ce travail. Elle se propose de retourner cette
année de 250 à 300 hectares. Les détenteurs de
parts sociales doivent contribuer à cette tâche
en versant égal ement 300,000 francs. Le Conseil
fédéral a décidé aujourd'hui de verser une sub-
ventio n fédérale de 600,000 francs à cette en-
treprise.

o 

Le rationnement du gaz
du gaz et la manière dont les mesures de res-
trictions ont été appliquées sont vivement criti-
qués par le public. L'Office fédéral de guerre
pour l'Industrie et le Travail s'est donc vu con-
traint de procéder à une orientation de la pres-
se à ce sujet. Son chef, M. E. Speiser, souligna
en introduisant cette orientation qu 'il n 'est abso-
lument pas possible de proposer une méthode de

rationnem ent qui ne soit critiquée et qui tienne
compte parfaitement de toutes les situations.

Le chef de la section « Energie et Chaleur »,
le conseiller national Grimtm, s'est surtout oc-
cupé des critiques formulées. Le plus souvent
on reproche deux choses au service responsable :
d une part de n 'avoir pas prévu de « minimum
vital » et d'autre part de tenir compte d'autres
éléments que le nombre des membres du ménage.
Les autorités avaien t , elles, à tenir compte du
fait qu 'il convient d'économiser le 10 % de Ja
consommation totale du gaz et cela surtout en
raison de la situation de l'approvisionnement du
pays en charbon .

II convenait également de tenir compte du fait
qu une économie plus massive n'est pas désira-
ble vu qu 'il faut ne pas perdre de vue ila fabri-
cation des produits secondaires tels que le gou-
dron, etc. Un rationnement uniform e fixé par le
nombre des membres du ménage, sans tenir
compte du volume de la consommation antérieu-
re, n'aurait pas pu être imposé. Car nnême pour
des ménages d'une même grandeur les besoins,
de consommation peuvent varier grandement. Un
ménage dans lequel la cuisine se fait au gaz,
tandis que l'eau des bains est chauffée à l'élec-
tricité a normalement moins besoin de gaz qu 'un
autre où ce combustibl e ser t à Ja cuisine et à la
préparation des bains. Un tel rationnement uni-
forme, d'après le nombre de personnes, n 'aurai t
pas permis de tenir compte de ces différences
tandis que la consommation antérieure donne
une mesure assez juste des besoins. La pénurie
de charbon a eu pour effet l'obligation de ré-
duire d'une façon sensible la puissance calori-
que du rr>3 de gaz. II était donc nécessaire de
prendre comme base de rationn ement une pério-
de pendan t laquell e ces facteurs avaient déjà
agi. C'est pour cela qu 'on a choisi la consomma-
tion moyenne du trimestre correspondant de
1941

Le rationnement du gaz est actuellement dé-
terminé d'après laNconsommation antérieure com-
binée à la grandeur du ménage. Ce système as-
sure donc en quelque sorte un maximum vital. Il
est impossible de trouver un système pouvant
satisfaire tous Jes cas à Ja concurrence de 100
pour cent. Le moyen terme adopté est, par con-
séquent, certainement Je plus opportun. Tout
système de ra t ionnement peu t être la source d'i-
négalités. Les consommateurs qui est imeront
avoir été injustement traités devront s'adresser
immédiatement à leur usine à gaz qui est tenue
d'examiner avec soin les circonstances de «cha-
que cas et, s'il y a lieu , de fixer à nouveau la
consommation autorisée. Des milliers d'intéressés
ont déjà eu recours à cette procédure. Comme
il y a près de 600,000 abonnés aux usines à
gaz pour l'ensemble du pays il n'est évidemment
pas possible d'examiner très rapidement la si-
tuation d'un nombre aussi considérable de con-
sommateurs, mais le système choisi sera main-
tenu.

M. Speiser, directeur de l'Office fédéral de
guerre pour l'Industrie et le Travail , a déclaré
en terminant qu 'une commission d'étude compo-
sée de savants et de spécialistes étudie la ques-
tion.

L'obscurcissement
BERNE, 28 avril. (Ag.) — Le commande-

men t de l'armée communique :
D'entente avec le Conseil fédéra l le général a

décidé que le début de l'obscurcissement serait
reporté d'une heure à partir de l'entrée en vi-
gueur de l'heure d'été.

En conséquence, à dater du lundi 4 mai 1942
et jusquà nouvel ordre , le début de l'obscurcis-
sement «sera fixé à 23 heures au lieu de 22 heu-
res. Il prendra fin à 5 heures du matin comme
jusqu 'ici.

Nominations de consuls
«BERNE, 28 avril. (Ag.) — Le Dr Max

Ratzenbergor, chargé d'affaires «suisse à Athè-
nes a pris sa retraite. Le Conseil fédéral a dési-
gné comme successeur au poste d'Athènes M,
Chairles-Edouard de Bavior, conseiller de léga-
tion , jusqu'ici consul général à Milan.

II a nommé comme consul général de Suisse
à Milan M. Franco Brenni , jusqu 'ici consul de
Suisse à Naples.

Le Conseil fédéral a nommé consul de Suisse
à Colombo avec juridiction sur la colonie de Ja
couronne britannique de Ccylan M. Friedrich
Schmid, représentant de la firme Volkart frères ,
Winterthour , à Colombo.

Madame Veuve  Ca ther ine  DECAH/LLT el ses
enfants , h Vernayaz , remercient sincèrement tou-
tes îes personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans Jour grand deuil.

Profo n dément émus, les enfants et pet te-enfants
de Jules -Benjamin RODUIT, à Saillon , remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui ont
tenu à rendre hommage à ileur cher père et grand-
père et qui Jour ont témoigné de la sympathie,
dans leur grand deuil. Un merci spécial à la
Camp, Cvcl. IIJ/ 1, à la Fanfare « La Lyre » et à
la Société de chant « La Laurentia > .




